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NIVEAU DU LAC :
Du 10 juillet (7 heures du m.): 429 m. 970
Du 11 » » 429 m. 980
Du 11 juillet. Température du lao : 16°

— Le public peut se procurer gratui-
tement dans les bureaux de la chancel-
lerie d'Etat, l'arrêté du conseil fédéral
relatif à la votation populaire sur l'arrêté
fédéral du 13 juin 1890 concernant un
article additionnel à insérer dans la cons-
titution fédérale du 29 mai 1874, en vue
d'attribuer à la confédération le droit de
légiférer dans le domaine de l'assurance
en cas d'accident et de maladie. (Du
1" juillet 1890).

— Bénéfice d'inventaire de Perrin ,
Charles, époux de Adèle-Léa née Dubois,
quaud vivait monteur de boîtes à la
Chaux-de-Fonds, où il est décédé le
2 juillet 1890. Inscriptions au grefle de
la justice de paix de la Chaux-de-Fonds ,
jusqu'au lundi 11 août 1890, à 5 heures
du soir. Liquidation des inscriptions
devant le juge, qui siégera à l'hôtel de
ville do la Chaux-de-Fonds , le mercredi
13 août 1890, à 9 heures du matin.

— Par jugement en date du 5 mai
1890, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissent les époux Jaquet ,
Charles-Onésime, horloger , domicilié à
la Chaux-de-Fonds, et Zoé-Justine Ja-
quet née Courvoisier, domiciliée à Noi-
raigue.

— Par jugement en date du 3 juin
1890, le tribunal cantonal a prononcé la
rupture par le divorce des liens matri-
moniaux qui unissent les époux Maria
Biltikofer née Miiusli , et Butikofer , Fré-
déric, charpentier et cafetier, les deux
domiciliés à Cernier.

Extrait de la Feuille officielle

IMMEU BLES A VENDRE

Vente d'une maison
à VALANGIN

Pour sortir d'indivision , l'hoirie Sperlé
exposera en vente, par voie d'enchères
publiques, les étrangers appelés, l'im-
meuble qu 'elle possède à Valangin, à
l'entrée du village, du côté de la Bor-
carderie, comprenant trois chambres au
rez-de-chaussée, dont l'une à l'usage de
restaurant , 3 chambres à l'étage et dé-
pendances , jardin , quiller , etc. — Va-
leur d'assurance : 5000 fr.

La vente aura lieu samedi 26 juil-
let prochain, dès les 8 heures du soir,
au restaurant de l'immeuble.

Pour renseignements, s'adresser à M.
Gnyot, notaire, à Boudevilliers.

A vendre, au centre de la ville,
une maison de rapport, nouvel-
lement restaurée, comprenant deux
magasins et 6 appartements. Prix :
fr. 37,000. Revenu locatif: fr. 2500.
Facilité de paiement. S'adresser Etude
Brauen , notaire, Trésor 5.

BOREAUX : 3, Temple M, 3
Les annonces reçues avant 4 heure»

du soir, paraissent
i__ns le numéro du lendemain.

ANNONCES DE VENTE

P A D D i n i  TT en bon état, à vendre,
L A D n l U L t l  chez N. Guy, boucher,
à Serrières.

Salami.
Salamettî.
Chevrotins.
Fromages de dessert.
Beurre centrifuge.

Au magasin d'épicerie
E. JENZER

RUE J. -J.  LALLEMAND

TIMBRES TURCS
Un négociant de l'Orient offre à vendre

une collection d'environ 1800 timbres-
poste turcs, vieux, rares et authentiques.

S'adresser Hôtel du Faucon, chambre
n° 15, jusqu 'à samedi soir 12 courant.

BEURRE
958 A vendre, par semaine, 2 à 3

quintaux beurre 1" qualité, prove-
nant et expédié directement de Langnau
(Emmenthal). Demander l'adresse au
bureau de ce journal.

Le dépuratif du sang le plus
énergique, c'est l'Essence de Salse-
pareille condensée de la

Pharmacie FLEISCHMANN.
Le flacon à fr. 1, 2 et 2.50.

Tous les j ours

BEURRE «TIFUSE
extra-fi n , glacé

Au magasin de comestibles
Charles SEINET

rue des Epancheurs 8.

Ouverture du Magasin
DE

F. BOREL - HUNZIKER
RUE DE L'HOPITAL

en face de l'Hôtel-de-Ville.

BONNETERIE
Laine — Coton — Fil — Soie —

Broderies — G ants.
Atelier cle tricotage

à la machine.

Vente de Machines à tricoter
de la fabrique

EDOUARD DUBIED & CIE

à COUVET
Représentation et apprentissage.

Bijouteri e et Orfèvrerie
en liquidation de M. Barbezat.

Prix favorables.
Exécution prompte.
Se recommande à l'honorable public,

F. BOREL-HUNZIKER.

BAZAR DU COMMERCE
Sous l'Hôtel du Vaisseau, Neuchâtel

lia liquidation continue avec un nouveau rabais. Grand choix de
cannes, parapluies, saccoches de voyage, articles de fantaisie, albums, porte-mon-
naie, jouets divers, etc., etc.

Yu la saison avancée, les chapeaux de paille restant en magasin seront cédés à
des prix excessivement bas.
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©
Marque déposée. pour dames de constitution faible le meilleur moyen de for- t_\tifler et de rétablir rapidement sa santé est la cure du Véritable y_W

S Cognac Golliez ferrugineux I
^̂  

Les 
nombreux témoignages de professeurs, médecins, pharmaciens, de même ^̂

• 
que 16 ans de succès en attestent l'efficacité incontestable contre les pâles couleurs, ^^l'anémie, la faiblesse des nerfs , les mauvaises digestions. la faiblesse générale . B̂

? 
ou locale, le manque d'appétit , les maux de coeur, la migraine etc j y

Il est surtout prèisieux pour les tempéraments faibles et maladifs chez lesquels ^̂
• 

il fortifie l'organisme et lui donne une nouvelle vigueur. — ^^Wê R̂* Beaucoup plus digeste que toutes les préparations ana- ¦̂^ ¦jgjS \m
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aJ âaaalp loeues, sans attaquer les dents. _̂ _̂K *LEn raison de ses excellentes qualités le Cognac Golliez a été récompensé m̂

• 
par 7 Diplômes d'honneur et 12 médailles. Seul primé eu 1880 à Paris, Co- j m .
logne et Gand. — « ,  04 ¦¦

?« 
Pour éviter les contrefaçons exigez .tais les pharmacies le véritable Cognac _Z

Golliez de Fred. Golliez à Morat avec la marque des Denx palmiers. En «w

 ̂
Flacons de 9.50 et S f r .  2.
Dans toutes les pharmacies. (H 18-X)

Manufacture d'art ifices ALOIS MULLER, à Emmishofen
CH. PETITPIERRE - FAVRE, 7, Seyon, 7, NEUCHATEL

Vente exclusive.

N O U V E A U T É  :
Fusées volantes " sifflétrîtes lt .

Tous genres d'artifices soignés.
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EAU PURGATIVE DE BIRMENSTOBF
&\ Arg-ovie en Suisse g \
fi |i| 1881 Francf ort s./M., diplôme d'honneur. |1
11(1 1884 Nice, médaille d' or. ÏWL

l._ W_ 1885 Paris, médaille d'argent. ilwêk
ÊmÈt 1889 Gand (Bel9iclne) < médaille d' or. MlWk.
J|§J|M l889 Paris, diplôm e d'honneur. wilmÊÈk.

Ê _̂f_ 7S,̂ ___ Recommandée par les autorités les plus éminentes JpP^ljSl
EÏV V̂M en médecine, en Suisse et à l'étranger. Laxatif agréa- IP&BAW SMB
ffll) »lf nffl ^e et sûr sans donner d0 malaises, ni d'irritations in- HIfffimjjpMI
ffilISi ll'ISS I tes''na 'es- Préférable aux eaux hongroises et bohê- 9f|l||i|i|i lHJ

ïSlf11!!! !!!! ^e ven<* ^ans tous ^e8 dépôts d'eaux minérales ^S^^^^l !
fè^ Kj aSSB et les principales pharmacies, ainsi que chez ^-S Hplll
i^^^^p MM. 

ZEII\I»ER 
& C, propriétaires , llslllllp^m_\_0Slr à Birmenitorf , Argovie en Suisse. ^Q$^t$0r

NE. — Des envois de 10 à 20 bouteilles seront faits franco et à titre gratuit à
MM. les médecins qui en feron t la demande. (M. 6074 Z.)

A vendre de la belle maculature à
25 centimes le kilo. S'adresser, de 10 h,
à midi , Crêt-Taconnet 2.

ADMINISTRATION :
PARIS, 8, boulevard Montmartre , PARIS
PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy avec

les sels extraits des sources. — Elles sont d'un
goût agréable et d'un effet certain contre les aigreurs
et Digestions difficiles.

oELS DE YICHY POUR BAINS. - Un rouleau poor no
bain pour les personnes ne pouvant se rendre à Vichy.

POUR ÉVITER LES CONTREFAÇONS EXIGES SUR TOUS
LES PRODUITS LA

SI ARQUE DE LA COMPAGNIE.
Dépôt à Neuchâtel : Chez Messieurs

Et. Jordan , A. Bourgeois et Ch. Fleisch-
mann , pharmaciens ; k Fleurier, chez E.
Andreae, pharmacien.

CHARS & VOITURES
A vendre, à Colombier , avec facili- .

tés de paiement, 6 chars à bras de plu-
sieurs grandeurs, avec pont mobile et
brancards , 1 dit avec échelles à foin,
pont mobile et brancard , bien ferré (force
20 quintaux) ; 1 joli cabriolet à 4 et
6 places, en blanc, non ferré ; 1 char de
campagne à 1 cheval, léger, avec méca-
nique; des brouettes de terrassements,
k lisier, à fumier, de jardin ; 1 bon établi
de menuisier , peu usagé ; 1 forte échelle
de cave, 2m60 de long ; 1 paire de bran-
cards à crochets, 2™80 long ; le tout ga-
ranti solidement établi. Expédition
au dehors. Prix raisonnable.

S'adresser à Gustave-Adolphe Wintz,
charron, au dit lieu.

Toujours à disposition un choix
de manches de crocs, rablais, haches
pioches, piochards, pelles, tridents, etc.

On offre à vendre un ameuble-
ment de salon, comprenant : un
canapé, 4 grands et 6 petits fau-
teuils en velours de laine, frap-
pé, couleur bleu foncé ; un cartel
en marbre noir, 1 table ; le tout
parfaitement conservé. S'adres-
ser à la pharmacie du Val-de-
Ruz, à Fontaines,

I L a  

liquidation §¦
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BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE I
ancien magasin vis-à-vis H

de l'Hôtel-de-Ville , NEUCHATEL ¦
a été remise aux soins de M"" I

I 

FRITZ BOREL, actuellement lo- I
cataire du magasin. ^Ê

Le service des réparations de H
toute nature, j  compris l'hor- SB
logerie, continuera comme du H
passé. «f

Je remercie le publie de la H
confiance qu 'il m'a témoignée H
jusqu'à ce jour et le prie de bien I
vouloir la continuer. lj|

Ed. BARBEZAT. M

BIJOUTERIE k
! HORLOGERIE Ancienne Maison
j ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
) Beau eteii dan; tous le» genres Fendêe en 1833

J±. JOBIJX
Successeur

Maison «In Grand Hôtel «lu Lac
<1 NEUCHATEL p



A vendre d'occasion, un potager bien
conservé, aveo ses ustensiles. S'adresser
pour le voir et traiter à M. Billaud, ser-
rurier , rue du Râteau.

A VENDRE
d'occasion, faute de place, 3 fourneaux
en tôle, ronds, garnis ; 2 socles ronds en
marbre et 1 pup itre à quatre places; le
tout à très bas prix. Au magasin J.-B.-E.
Koch , rue du Seyon.

APPARTEMENTS A LOUER

Dès maintenant, le rez-de-chaussée de
la maison n° 15, rue de l'Industrie, 5
chambres, cuisine et dépendances ; et le
1" étage de la maison Evole n° 17, 6
chambres et dépendances. S'adresser à
M. Borel-Courvoisier , rue du Musée.

A louer, dès maintenant, un logement
composé de 4 chambres , cuisine avec
eau et dépendances; et un plus petit , de
3 chambres, cuisine et galetas. S'adresser
à James Brun , Tertre 18.

A louer, dès le 1er octobre prochain ,
un agréable logement de trois chambres
avec belle cuisine et autres dépendances,
y compris un bon jardin. S'adresser Fau-
bourg du Château 15, au 1er, à droite.

A louer, de suite ou plus tard , dans le
quartier de l'Est, 3 beaux appartements
de 5 pièces et dépendances, un avec un
grand balcon; plus un appartement de
4 pièces et dépendances avec grand
balcon. S'adresser à l'Etude de M. Juvet,
notaire.

A louer, à Corcelles, un étage de 2 à
3 pièces, cuisine avec eau, dépendances
et jardin. De plus, un grand local pou-
vant servir d'entrepôt ou à une industrie
quelconque. S'adresser à Mme Benoit-
Colin, n» 23.

SÉJOUR D'ÉTÉ
904 A louer, pour l'été ou à l'année, à

20 minutes de la ville, une maison de 3
à 6 pièces, cuisine, jardin d'agrément et
potager ; bon air, belle vue. S'adresser
au bureau du journal.

CHAMBRES A LOUER

A louer , à un ouvrier rangé, une cham-
bre mansarde meublée, très propre ; pen-
sion si on le désire. Fahys 3.

957 A louer, de suite, une petite
chambre meublée, indépendante, pour un
monsieur rangé. S'adresser au bureau
d'avis.

A louer deux belles chambres conti-
guës, non meublées ; vue sur le lac. Rue
de la Balance 2, 2me étage.

922 A louer une jolie chambre meu-
blée avec jouissance d'un jardin , prix
modique. S'adresser au bureau d'avis.

A louer une jolie chambre garnie, in-
dépendante. Grand'rue 10, 2me étage.
S'adresser le matin jusqu'à 9 heures et
le soir après 7 heures.

Une jeune femme se recommande pour
des journées. S'adresser au magasin
Fritz-J. Priai , rue de l'Hôpital n° 7.

VOLONTAIRE
Une jeune fille, parlant alleman d et

français , désire trouver une place dans
un hôtel où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le service de table. S'adresser
sous initiales L. S., au bureau de l'Echo
de la Broie, à Moudon.

Une jeune fille , passablement expéri-
mentée, est à placer tout de suite. S'adr.
Ecluse 30, au rez-de-chaussée.

Une cuisinière cherche à se placer
tout de suite dans un petit ménage soigné.
S'adresser Temple-Neuf 5, 1er étage.

DEMANDES DE DOMESTI QUES
952 On demande un valet de cham-

bre. Inutile de se présenter sans les meil-
leures références. S'adresser au bureau
du journal.

On demande une brave jeune fille pour
un petit ménage. — Même adresse, belle
chambre meublée k louer .

S'adresser au magasin de papiers
peints, Place du Marché.

On demande une fille expérimentée et
de toute moralité, pour soigner deux
jeunes enfants et s'aider aux travaux du
ménage. S'adresser à Mrae Minini-Perru-
det, à Boudevilliers.

Monsieur Paul Barrelet-Leuba de-
mande, pour tout de suite, une femme
de chambre sachant bien coudre et re-
passer. S'adresser aux Epinettes, à Co-
lombier.

On demande, pour soigner un enfant
de cinq mois, une fille âgée de 16 à
18 ans; elle aurait l'occasion d'apprendre
la langue allemande. Entrée tout de
suite. S'adresser à M. Jean Widmer-
Roth, Schônenwerd (Soleure).

On demande de suite, à la campagne,
pour un ménage sans enfants, une fille
bien recommandée, sachant faire un bon
ordinaire et connaissant les travaux
d'un ménage soigné. S'adresser à Mme
Dothaux , tailleuse, à Peseux.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

951 Un écrivain allemand, ha-
bile et capable, cherche un emploi dans
un bureau. Il pourrait entrer immédiate-
ment. Le bureau de cette feuille indi-
quera.

Une habile dame de comptoir , possé-
dant une belle écriture et de bonnes
connaissances dans le français et l'anglais,
pouvant produire des certificats de pre-
mier ordre, cherche à se placer. Prière
d'adresser les offres sous les initiales
P. B. L., poste restante, Burgdorf.

Un jeune ouvrier boulanger désire se
placer de suite. S'adresser à M. Rime,
boulanger , Cortaillod.

CORSAGES BLOUSES
200 MODÈLES

de première fraîcheur

.Slflfli

HOSTIES DE BAINS
CHEZ

A. DOLLEYRES

La beauté des femmes est on ornement
Par l'emp loi quotidien du

.wr Savon au lait soufré et lanoline - **
fabriqué par Bergmann et C", à Dresden ,
on obtient un teint frais et blanc. En dé-
pôt, à 75 cent, le morceau, à la

Pharmacie FLEISC HMANN.

Mort aux PUNAISES et aux CA-
FARDS.

Mort aux RATS et aux SOURIS ;
efficace et inoffensif pour les personnes.

Nouveau procédé pour la des-
truction des. gerces.

A la pharmacie FLEISCHMANN.

Bonne occasion
A vendre, de rencontre, une grande

table à coulisse et six chaises Louis XV;
un lit à cage, à une personne, avec mate-
las si on le désire ; le tout à peu près
neuf. S'adresser à E. Bertschinger, à
Saint-Biaise.

Magasin à remettre
Pour cause de départ, on offre à re-

mettre de suite, à Colombier, un
magasin de modes et chapelle-
rie, bien achalandé et situé dans la rue
principale. Conditions favora-
bles. (N. 805 C»)

Pour renseignements, s'adresser au ci-
toyen Edouard Hedard, agent d'af-
faires, à Colombier.

u Feuilleton de la Feuille d'avis MmM.\

PAS

YVES DE NOLY

En voyant les campanules, Ludmille
laissa échapper un ori :

— Ah ! dit-elle, les clochettes de Fel-
senthal !

Elle les contemplait, charmée, respi-
rant à longs traits, comme si une bouffée
d'air natal était venue subitement enfler
sa poitrine.

— Quel dommage qu'elles soient si
haut ! murmura-t-elle.

Le prince fit un mouvement en avant,
puis s'arrêta soudain :

— Une espèce assez commune, n'est-
ce pas ? dit-il avec nonchalance.

Personne ne répondit. Sur le mot de
la jeune fille et avant qu'elle ait pu le
retenir, le duo de Lœwen s'était élancé
à l'escalade du roc !

L'entreprise ne laissait pas que d'être
dangereuse. Un pas moins jeune et moins
hardi eût perdu l'équilibre sur cette crête
si abrupte qu'à la regarder seulement
elle causait une impression de vertige.
Ludmille, maudissant sa sotte fantaisie,
surveillait tout angoissée les progrès de
l'ascension.

Elle se rassurait néanmoins en voyant
avec quelle légèreté sûre d'elle-même le
jeune homme poursuivait sa course aé-
rienne, sans un arrêt , sans une hésitation.
Maintenant, il avait atteint la pointe ex-
trême du rocher, une pointe si aiguë qu'à
peine son pied y trouvait sa place. Et ,
courbé Sur les clochettes, il les cueillait
une à une, soigneusement, sans paraître
avoir conscience de sa position périlleuse.
Puis il redescendait, contournant la cime,
découvrant comme par intuition les en-
droits praticables, franchissant les obsta-
cles avec une dextérité souple que Lud-
mille, à travers son trouble, et Ewald, à
travers son irritation secrète, ne pou-
vaient s'empêcher d'admirer. Quant à lui ,
il ne semblait pas se douter que son cou-
rage audacieux pût mériter l'admiration.
Arrivé auprès de la jeune fille , il lui offrit
les fleurs en riant.

— Cela me rappelle mon temps de
collège, dit-il, ce qu'on est convenu d'ap-
peler le bon temps ! Il est loin déjà, mais
je constate avec ¦ plaisir que je ne suis
pas absolument rouillé.

Il plaisantait, voyant l'émotion de Lud-
mille et cherchant à la calmer. Elle-mê-
me s'efiorçait de se vaincre, mais sa voix
tremblait en le remerciant :

— J'aurais mauvaise grâce à vous
gronder, dit-elle, et pourtant je n'aime
pas les imprudences inutiles.

— Une imprudence, comtesse, s'écria
le prince d'un accent ironique. Mais qui
dono eût voulu ne pas la commettre?
D'ailleurs, ces campanules valaient bien

la peine qu'on s'exposât à se briser les
membres. Je les avais mal vues de loin ,
l'espèce en est fort rare !

Et, plus bas :
— La petite fleur bleue de Caraban-

chel ! murmura-t-il de manière que Lud-
mille seule l'entendit.

Un éclair traversa les yeux de la jeune
fille. Sans paraître comprendre, elle porta
son regard en avant :

— Jo crois, dit-elle, qu 'il faut hâter le
pas, si nous voulons arriver au bateau
en même temps que la reine.

Au loin , on distinguait la robe blanche
de Christiane. Celle-ci, appuy ée sur le
roi, redescendait la pente menant à la
rivière.

— Il est heureux , dit Lœwen, que
toutes les règles du cérémonial soient
suspendues aujourd'hui. Nous avons abusé
du droit de les enfreindre.

— Mais c'est la liberté, mon cher, s'é-
cria Ewald, le régime que vous exécrez.
Convenez qu'il a du bon, parfois. Il vous
a permis de vous couvrir de gloire !

Le ton, plus encore que les paroles,
contenait une aigreur mal déguisée. Sur-
pris, Lœwen regarda le prince, puis il se
mit à rire.

— Vous savez bien monseigneur, qu'il
n'y a pas de gloire au monde que je vou-
drais acquérir sous un régime libéral.

Ludmille releva la tête.
— Pourquoi pas ? dit-elle posément,

la liberté offre une gloire très enviable :
celle de la combattre.

Un instant la physionomie d'Ewald
s'altéra, puis recouvrant son sang-froid :

— Savez-vous que c'est là une très
jolie phrase , comtesse ! Je comprends
qu'on soutienne un paradoxe lorsqu'on a
l'art de le présenter sous une forme aussi
heureuse.

— Personne ne hait les paradoxes plus
sincèrement que moi, monseigneur !

— En vérité ! dit-il légèrement. Autant
que vous haïssez la liberté ? J'espère au
moins, ajouta-t-il , j 'espère que vous main-
tenez vos haines sur le terrain des abs-
tractions. Il ne tiendrait qu'à vous d'être
une redoutable ennemie !

Un flot de sang monta aux joues de
Ludmille.

— Votre Altesse me fait trop d'hon-
neur ! Je n'ai ni cette prétention... ni ce
pouvoir.

Une pause se fit. On arrivait au bateau
quelques instants avant Eric et Chris-
tiane. La belle ardeur de la reine était
tombée. Elle revenait lentement , très
lasse. D'un pas languissant elle monta
dans la barque.

— Décidément , dit-elle à Ewald qui
s'était empressé auprès d'elle pour la
soutenir, les escalades à pic ne sont plus
mon affaire. Il ne faut rien essayer au
delà de ses forces !

Elle lui fit place sur le banc à côté
d'elle et continua à s'entretenir avec lui.
Éric causait avec le duo de Lœwen. Lud-
mille, un peu à l'écart, regardait fuir le
paysage qui , à mesure qu'on s'éloignait
de Hansheilig , prenait un aspect plus

riant. Les rives dénudées se boisaient ; à
droite, les maisonnettes blanches bril-
laient entre les arbres; à gauche, ondu-
lait un long rideau de saules dont les
branches pleureuses traînaient sur le
cristal de la rivière, ridant la limpidité
de son cours. La petite embarcation glis-
sait rapide, frôlant les touffes de joncs
dressées çà et là comme des ilôts de ver-
dure, effleurant les plantes aquatiques ,
les larges nénuphars qui constellaient de
taches laiteuses la surface argentée de
l'eau. Une solennité se dégageait de cette
nature calme, comme endormie sous un
voile de vapeur chaude. Seul , le bruit
uniforme de la rame battant le flot inter-
rompait ce recueillement universel. Chris-
tiane, gagnée par la poésie de l'heure et
du silence, avait cessé de parler. Tous
se taisaient, subissant le charme indéfi-
nissable de cette pure soirée d'été.

Et le prince, les yeux fixés sur l'hori-
zon, comme perdu en apparence dans là
contemplation du globe rougeâtre qui
flamboyait au ciel, considérait Ludmille
à la dérobée. Elle se tenait debout, im-
mobile à l'arrière du bateau. Ainsi posée,
enveloppée d'un nimbe d'or formé par
les rayons du soleil couchant, elle était
merveilleusement belle ! Ewald le remar-
qua, mais il remarqua aussi que les cam-
panules cueillies par Olaf étaient encore
entre les mains de la jeune fille. Ce bou-
quet-là, elle n'avait pas jugé à propos de
s'en priver en faveur de la reine.

{A suivre.)

RAISON D 'ÉTAT

Chambre non meublée, indépendante.
Ecluse 1, 3me étage , à droite.

De suite, chambre pour deux cou-
cheurs, chez Mme Staub, rue de la
Treille N° 7.

LOCATIONS DIVERSES

A louer, pour St-Jean prochaine , les
magasins occupés par M. Rœslin, Place
du Gymnase et rue St-Honoré 5. Pour
les renseignements, s'adresser au loca-
taire.

Belle cave à louer
rue des Moulins. S'adresser à M.
A.-L. Jacot-Seybold.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer un appartement
ou une petite maison avec jardin atte-
nant, à proximité des écoles, pour le
prix de 8 à 900 francs. Adresser les of-
fres à M. N. N., aux soins de M. Rouge,
libraire, à Lausanne.

MARIN
Toutes personnes de Saint-Biaise et

Marin , pouvant disposer de logements
dès Saint-Jean et successivement, sont
priées d'en donner tout de suite le détail
avec prix, à M. R. Rougeot, fabrique de
Marin.

On demande à louer, pour fin octobre,
un appartement de 4 à 6 chambres, si-
tué au soleil. Adresser les offres, avec
prix, case 466, Neuchâtel.

On demande à louer, à partir du mois
d'août prochain, un logement de 3 à 4
pièces, dans une maison tranquille, située,
si possible, dans l'un des faubourgs à
l'Est de la ville. Adresser les offres par
écrit avec conditions au bureau du jour-
nal, sous les initiales C. T. 945.

i

OFFRES DE SERVICES

959 Un jeune homme de bonne con-
duite cherche une place de domestique
dans un commerce quelconque. S'adres-
ser au bureau de la feuille.

Une fille de 22 ans, forte et robuste ,
sachant faire un bon ordinaire, cherche
à se placer de suite. S'adresser à Mme
Zwinggi, à Serrières.

Une fille , forte et robuste, désire se
placer pour faire tout le service d'un
ménage. S'adresser à Mlle Marcuet, châ-
teau de Vaumarcus.

On cherche, pour une fille de 18 ans,
une place comme volontaire, de préfé-
rence chez des dames ou dans un pen-
sionnat de demoiselles. La fille est déjà
habituée à faire un ménage. (H-2487-Y)

Pour renseignements , s'adresser à M.
Hiss, pasteur, à Munsingen (canton
de Berne).

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
Perdu lundi , de la rue du Château à

St Nicolas, une alliance ne s'ouvrant pas.
Prière de la rapporter rue Fleury 6, 1er
étage, contre récompense.

Trouvé des couvertures de cheval. Les
réclamer, contre les frais d'insertion , au
magasin Wasserfallen frères , rue du
Seyon.

SUIVI
depuis au-delà de Neuchâtel , un gros
chien de garde, manteau noir. Le ré-
clamer dans la huitaine à M. François
Kranck, voiturier, à Cressier.

AVIS DIVERS

ÏÏPlïïi HPT T PV mécanicien , Ecluse
nCllll ULilLL l , n° 25, se charge de
toutes les réparations se rattachant à sa
profession. Travail prompt et soigné.
Prix modérés.

M™ THOMET, sage-femme, a
transféré son domicile Grand'-
rue n° 10, 3me étage.

Mme M. ZIMMERMANN
à Brougg (Argovie), recevrait encore
quelques jeunes filles en pension.
Vie de famille, surveillance active et
soins affectueux sont assurés. Leçons à
la maisonpar deux institutrices diplômées.

Prix de la pension : 750 fr.
Envoi de prospectus sur demande.
Renseignements auprès des parents

d'anciennes pensionnaires.

Compagnie
DES

MOUSQUETAIRES
NEUCHATEL.

TIR D'EXERCICE
an Stand du Mail

Dimanche 13 juillet, de 6 à 11 heures
du matin.

Cibles de sections et tournantes du
Tir fédéral de Frauenfeld.

Dimanche 13 courant

à CROSTAND, sur Colombier
A l'occasion des cerises.

Se recommande, Le Tenancier.

BAL PUBLIC
A l'occasion du dimanche des cerises,

il y aura Bal public , le 13 juillet pro -
Chain , à l'HOT EL de la BÉROCHE,
à Saint-Aubin. — Bonne réception
est réservée aux amateurs. — De belles
cerises pourront être offertes à l'Hôtel .

BONDELLES.



CAUSERIE VITICOLE

Si la reconstitution de notre vignoble
par les plants américains amène natu-
rellement des changements importants
dans le mode de travail et de culture,
elle demandera en outre une préparation
toute nouvelle de nos sols. Il s'agira d'éta-
blir sérieusement le fonds dans lequel
devront vivre les porte-greffes étrangers.

Nos vignes s'afiaissent , leurs produits
semblent diminuer, et l'on attribue avec
assez de complaisance cette baisse aux
mauvaises influences climatériques, aux
hivers qui ne sont plus ce qu'ils furent
jadis et, quand même tout se serait bien
passé, que les vents et les pluies auraient
eu leur influence heureuse, que le soleil
aurait donné au bon moment, on ne s'en
plaindrait pas moins, et le vigneron d'ac-
cuser l'inclémence du ciel. Depuis des
siècles, les ans se sont succédés ou bons
ou mauvais, ou froids ou chauds, et la
vigne a subi toujours des hauts et des
bas. Il va sans dire que l'humidité, le
froid sur la fleur, peuvent déterminer la
coulure. Mais un homme robuste, bien
nourri, supportera plus facilement qu'un
homme faible avec une alimentation dé-
fectueuse, les intempéries et les secousses
extérieures. De même une vigne bien
soignée, avec intelligence acquerra plus
de vigueur pour soutenir sa fleur et ses
fruits et les amener à bien, malgré les
contretemps de l'air.

Que doivent nos sols à la plante qu'ils
porten t depuis si longtemps, pour lui
donner une constitution robuste et de
bon aloi ; quels principes doivent entrer
dans la terre pour vivifier la sève produc-
trice et nourrissante de nos ceps neuchâ-
telois ? C'est la potasse et la chaux.

Avec quoi fumons-nous depuis des
siècles nos vignes? Avec le fumier de
ferme qui, dans les conditions souvent mal-
heureuses d'entretien et de composition,
est pauvre en principes potassiques.
Nos terres donc, peu soutenues par cette
faible quantité de potasse ou de phos-
phates, finissent par devenir insuffisantes
à l'alimentation de la plante, sa sève
s'affaiblit et, lorsque les mauvais jou rs
viennent, la force de résistance diminue
en raison directe de l'insuffisance nutri-
tive, et la plante s'étiole, laisse couler ses
fleurs, mûrit mal les fruits qui restent,
ou perd la majeure partie de sa richesse
sucrée et alcoolique.

Ainsi donc, pour remettre dans nos
sols des plants nouveaux, pour essayer la

nouvelle culture imposée peut-être par le
phylloxéra, devons-nous nous informer de
leur constitution physico-chimique et voir
si nous ne devons pas, par un traitement
fortifiant, relever cette vieille terre du
Vignoble de son anémie. Analyser et
rendre au sol ce qui lui manque, avant
de nous lancer dans une nouvelle phase.
Peut-être arriverons-nous, en soignant
aussi les terres où restent encore nos
vieilles vignes, à prolonger leur vie me-
nacée et ainsi passer, avec moins de se-
cousses et de pertes encore, cette grave
période de transition qui s'ouvre actuel-
lement devant nous entre la lutte à ou-
trance par les insecticides et l'établisse-
ment des porte-greffes.

Il va sans dire que je laisse à de plus
autorisés, à des hommes versés dans les
études chimiques, le soin d'approfondir ;
mais je me permets d'émettre un vœu :
c'est que nous commencions à analyser
nos sols dès maintenant, pour les soigner ,
les médicamenter, les fortifier en vue de
leurs nouveaux habitants !

La vigne américaine, très vigoureuse
par elle-même, demande beaucoup pour
vivre, et, par conséquent, établie dans un
sol pauvre, vous la verrez s'étioler et
mourir à bref délai.

La vigne américaine s'emploie de
deux manières dans la lu tte contre le
phylloxéra, comme producteur direct et
comme porte-greffe.

Les producteurs directs, utilisés seule-
ment dans le Midi, et pour certaines va-
riétés, n'ont aucune importance pour
nous; ce sont les porte-grefies qui nous
seront utiles. Il va sans dire que, vu sa
situation souterraine, le porte-greffe n'au-
ra pas trop à s'inquiéter du climat et de
l'altitude, mais par contre il sera très dé-
licat quant au sol, et ne s'acclimatera pas
volontiers à toutes les natures de terrain.
Notre sol neuchâtelois, différent en cela
du sol valaisan, transforme en quelques
années la nature et les produits des cé-
pages étrangers introduits chez nous ;
ainsi les plants du Rhin, les Aramon,
les Teinturiers, qui sont venus s'implan-
ter sur nos collines, ont vu peu à peu ,
leurs produits vinicoles se rapprocher et
s'identifier aux anciens produits du pays.

Cette observation doit, il me semble,
être un appel à la vigilance au point de
vue des modifications qui pourraient sur-
venir chez les américains porte-greffes ,
justement dans la structure de leurs ra-
cines, structure qui fait la base de leur
force de résistance. Dans la suite des
temps, sous cette influence naturalisatrice
de nos sols, les porte-greffes pourraient
peu à peu devenir attaquables au phyl-
loxéra et les déceptions survenir coup sur
coup. Sous ce rapport encore, l'adjonction
au sol des vrais principes nutritifs de la
vigne, sera une sauvegarde contre cette
dégénérescence.

Le sol est à la base de toule reconsti-
tution de nos vignobles, c'est lui qui esl
le réservoir dans lequel la vigne trouvera
sa force et sa puissance végétative, tan-
dis que les questions de taille, de greffage,
de culture sont d'un ordre secondaire ; si
la vigne américaine est exigeante, elle
demandera donc à ce sol plus qu'il ne
pourra lui donner, si l'accord n'est pas
parfait entre les différents éléments qui
doivent être réunis pour former une terre
normale et adaptée à la plante qu 'elle
doit soutenir.

A côté des éléments chimiques qui se
trouvent dans le sol en petite quantité et
qu'on aj oute par le bumentage, se trou-
vent les éléments physiques, c'est-à-dire,
constitutifs du terrain lui-même : l'argile,
le sable, le calcaire et le fer; et ce sont
ces derniers, d'après les études faites
par des comparaisons et des expériences ,
qui joueraient dans la question majeure
de l'adaptation un rôle important.

« Les principes alimentaires ', dit Chau-
zit dans son étude surjl'adaptation ,jouent
un rôle secondaire dans la question de
l'adaptation au sol des [vignes du Nou-
veau Monde. Le'principal rôle à cet égard
est dévolu aux éléments physiques qui
forment par leur mélange le vase, le
support , le réservoir, l'habitat où la vigne
établit son système ! radiculaire. Si ce
vase n'est pas composé comme le désire
le plant américain que l'on cultive, si
l'argile, le sable et le calcaire ne sont
pas mélangés dans les proportions exi-
gées par le végétal , l'échec, le dépérisse-
ment de la vignejne se fait pas attendre.
L'adaptation est donc subordonnée aux
proportions suivant lesquelles les élé-
ments physiques des terres se trouvent

1 Azote , acide phosphorique , potasse , magné-
sie, etc.

Un j eune Allemand désire être reçu,
pendant les vacances, chez un institu-
teur de la campagne, parlant l'allemand
et capable d'enseigner l'algèbre, les ma-
thématiques et le français , à prix mo-
déré. Envoyer les offres à Mme Berger,
Môle 4, Neuchâtel.

pans une bonne famille à Baden
(Argovie), on prendrait une ou deux
iennes filles ou garçons en pension. Bon-
nes écoles. Prix modique. Vie de famille.

S'adresser à M. Lang-Keller, à Baden
(Argovie). 

SÉJOUR D'ÉTÉ
Villa BELMONT

Maujobia 11, NEUCHATEL

Médecin-Vétérinaire
Le soussigné a l'honneur d'informer

le public de Neuchâtel et des environs
qu 'à partir du 1" j uillet, il s'établit com-
me vétérinaire. Consultations de 8 à 9 h.
du matin.

G.-S. BERNARD , vétérina ire,
Avenue du Crêt 24.

AVIS aux MfS
La Commission du dessèchement inté-

rieur des marais de Cressier remettra la
construction d'environ 5000 mètres de
fossés. Les entrepreneurs sont invités à
prendre connaissance du plan et du cahier
des charges , qui sont déposés dès ce
jour chez M. Clément Ruedin-Girard ,
président de la Commission, et à envoyer
leurs soumissiop.s écrites jusqu 'au 28 juil-
let courant.

Les prix devront être fixés par mètre
courant.

Cressier, le 7 juillet 1890.
Commission du dessèchement.

COURSE

LUI DE SAINT - PIERRE
organisée par la

Société f édérale de gymnastique
ANCIENNE SECTION

DE NEUCH âTEL

avec le bienveillant concours de la
M U S I Q U E  M I L I T A I R E

La course ayant dû être renvoyée le
29 juin écoulé, pour cause de mauvais
temps , elle aura lieu dimanche prochain
13 juillet , avec le même programme que
celui déjà paru.

Des billets se trouvent encore en vente
au prix de 1 fr., chez MM. Claire-Lan-
franchi, chemisier, rue de l'Hôpital , et
.James Huguenin , magasin de cigares,
rue du Seyon , et dimanche matin au
bateau.

ïi« Comité.

AVIS
PAROISSE DE SAINT- BIAISE

GRANDËTÔTERIE
EN FAVEUR DU TEMPLE

Le Comité d'action pour la restau-
ration du Temple avise le public
qu'il a reçu du Conseil d'Etat l'autorisa-
tion d'organiser une loterie dont le pro-
duit sera destiné à couvrir les frais oc-
casionnés par l'œuvre qu 'il poursuit. A
cet effet , une commission de 38 dames a
été appelée à s'occuper de la loterie.
Cette commission annonce que les dons
seront reçus avec reconnaissance dès
maintenant et jusqu'au 31 juil-
let, auprès des membres de la dite com-
mission. Un Comité spécial chargé de la
direction de l'entreprise a été composé
des personnes suivantes :
Saint- Biaise : Mra" Droz-Vuille.

Courvoisier.
E. Châtelain.
J. Barrelet.
B. Junier.

Hauterive : M»' Mina Robert. — Marin :
M1" Marie Jeanhenry . — La Coudre :
Mlu E. de Reynier.

BRASSERIE DU LION
rue Pourtalès

Pendant quelques jours seulement,
UNE NÉGRESSE DE L'A FRIQUE DU SUD
fera le service de sommelière.

Se recommande,
Le Tenancier.

PHOTOGRAPHIE JEAN ROSSI
NEUVEVILLE - VIS-A-VIS DE LA GARE - (nir *J72T"

Sur demande, ou se rend à domicile dans tout le canton de Neuchâtel, pour
vues de maisons, intérieurs et Pensionnats, groupes de familles, ouvriers, noces et
sociétés, portrEiits de bébés et de personnes décodées, reproductions d'objets d'arts
et industriels, etc. — Tirage et leçons de photographie pour amateurs.

ÉMIGRATION POUR TOUS PAYS
La plus ancienne et la plus importante agence autorisée

BALE A. ZWILC HENBART NBW-TOEK
9, Centralbahnplats, 9 Fondée en 1834 1, Broadway, 1

Expéditions régulières de passagers de toutes classes par des paquebots-poste
à grande vitesse et aux meilleures conditions. Versements sur toutes les places des
Etats-Unis et Canada.

S'adresser aux représentants autorisés :
MM. Emile Haller fils , à Neuchâtel ;

Jean Kunz, Balance, à Chaux-de-Fonds.

CHANGEMENT DE DOMICILE
DE

l'Agence île pMcité RODOLPHE MOSSE, à Bienne.
J'ai l'honneur d'aviser mon honorable clientèle et le public, qu 'à partir du

1er juillet , j 'ai remis mon agence pour les districts de Bienne, Neuchâtel et le
Jura, à

1KX . JL__ . HEER -BÉTRIX,
administration du Tagblatt de Bienne,

et je prie mes honorés clients de bien vouloir reporter sur mon représentant, Mon-
sieur HEER-BÉTRIX , la confiance dont ils m'ont honoré jusqu 'à ce jour.

Seule régie d'annonces de la No uvelle Gazette de Zurich et de
la Schweizer. Bauzeitung, ainsi que d'un grand nombre de jour-
naux très importants du continent.

Expédition d'annonces à tous les journaux du monde aux prix
originaux et sans autres frais. /

Sur les ordres importants, rabais considérable.
Compositions d'annonces et traductions dans toutes les lan-

gues. Numéros justificatifs après toute insertion, ainsi que ren-
seignements gratuits.

Bureaux dans toutes les villes principales.
Avec considération , (M. 105 i. Z.)

Rodolphe MO§SE, à Zurich.
Bureau central pour la Suisse.

Poste et télép hone _ i n 1 llv **are ^e c^ien"n ^e

, dms Les bains de Scnwendlen M*̂ --
la maison. Canton de Berne.

SMSïS « sf Mï"@M €&Ht» iaitws
ALTITUDE 836 MèTRES

Ouverture le 2 S mai
Excellente situation abritée, entourée de forêts de sapins élevées, belles prome-

nades et bancs dans les bois, chaumières dans la forêt , vue sp lendide et pittoresque,
solitude de bois, tranquille pour personnes nerveuses et reconvalescentes ayant
besoin de repos (Influenza). Cure par les bains et en buvant l'eau ; lait de vaches et
de chèvres; étang à truites appartenant à l'établissement. — Excellente cuisine;
boissons réelles. Service soigné et attentif. Prospectus gratis et franco.

Mé decin de l 'établissement: D'-méd. "V. SURBECK.

Les personnes»yant prévenu de leur arrivée seront attendues à la gare par une
voiture. (M. a. 2695 Z.)

Se recommande,
Le propriétaire,

G. RETTENMUND-FANKH AUSER.

ATTENTION !
Restaurant du STAND, au Mail

DIMANCHE 13 J UILLET
dès 2 h. 'après midi

Si le temps est favorable

GEUID GOHCERT
ET

®â& <mèm>wirai
DONÎÎÉ PAE LA

FANFARE ITALIENNE

Le Comité des constructions
et décors de la VIII"" Fête cantonale
de gymnastique met au concours 300
mètres de guirlandes en lierre ou mousse,
de 20 cm. de diamètre, travaillées au fil
de fer et livrables le 7 août au matin.

Les soumissions doivent être adressées
jusqu 'à mardi 15 juillet , au secrétaire,
Ernest Meystre, architecte, Sablons.

Changement de domicile
Le bureau

WAVRE & BOREL
est transféré dès ce jour au Faubourg
de l'Hôpital n» 9, 1er étage.

Etat-Civil de Bevaix
Mois D'AVRIL, MAI ET JUIN 1890

Mariage.
Alexis Rougemont, boulanger, de Saint-

Aubin-Sauges, domicilié à Bevaix, et Anne
Buchlin, de Mulhouse, y domiciliée.

Naissances.
b avril. Henri - Emile, à Henri - Emile

Mellier, cultivateur-journalier, et à Maria-
Véréna-Johanna née Burri.

11. Marthe-Lina, à Charles-Henri Bar-
ret, cultivateur-journalier, et à Marie-
Sylvie née Schenk.

20. Charles - Henri, à Charles - Henri
Porret, cultivateur, et à Louise-Adèle née
Tinembart.

11 mai. Esther-Frida, à Constant Con-
tesse, agriculteur, et à Susanne née Tissot.

25 juin. Léon-Clément, à Clément-Louis
Ribaux, agriculteur, et à Marie-Louise née
Paris.

27. Paul, à Paul-Emile Roulet, cocher,
et à Rose-Adèle née GrandJean.

Décès.
18 juin. Marie-Agathe-Sophie née Far-

del, veuve de Henri-François Mellier, de
Bevaix, née le 27 septembre 1801.

27. Paul, fils de Paul-Emile Roulet et
de Rose-Adèle née GrandJean, de la Sagne,
âgé de 8 heures.

29. Julie-Elise née Vuille, veuve de
Ulysse Benguerel-dit-Perroud, de Fontai-
nemelon, née le 20 novembre 1802.

Promesse de mariage.
Gustave - Bernard Sparmann, maitre

serrurier, Allemand, domicilié à Neuchâtel,
et Louise Favre, Vaudoise, domiciliée à
Bonvillars.

Naissances.
5. Rosine - Adèle, à Charles - Eugène

Bracher, maitre boulanger, et à Rosette
née Jenzer.

6. Emma-Julia, à Siméon Marty, mar-
chand de chiffons, et à Alvine née Engler.

7. Jean - Arthur, à Lebrecht Strauss,
restaurateur, et à Kosine née Berger.

8. Adolphe, à Pierre Moser, ouvrier
chocolatier, et à Catharina née Balsiger.

8. Fritz - Daniel, à Friedrich Spittler,
vigneron, et à Marie-Marianne née Mayor.

Décès.
8. Cécile-Augustine de Marval , rentière,

de Neuchâtel, née le 25 septembre 1796.
9. Zélie née Barbier, veuve de David

Marendaz, Vaudoise, née le 15 juin 1819.
9. Henri - Constant Tissot , horloger ,

époux de Marie-Louise née Veuve, de la
Sagne, né le 13 février 1851.

ÉTAT - CIVIL DE NEUCHATEL

Marché de Neuchâtel , 10 juillet 1890
De Fr. à Fr.

Pommes de terre, les 20 litres, 1— 120
Raves » 2 —
Haricots en grains > 3 50
Pois » 80
Paille le quintal, 2 50 4 —
Choux la pièce, 10 15
Choux-fleurs . . » 80
Melons . . . .  » 70
Carottes . . . .  le paquet, 20
Oignons . . . .  la douzaine, 20
Œufs . . . .  la douzaine, 90
Beurre en livres, le demi-kilo, 1 .50

• en mottes, » 1 30
Fromage gras, le demi-kilo, 1 20

» mi-gras, • 80 90
» maigre, » 60 70

Viande de bœuf, » 85
• de veau, » 95 1 —
» de mouton, » 90 1 -r

Lard fumé, » 1 —
Foyard . . . .  le stère, 13 —
Tourbe, les 3 mètres cubes, 18 —



mélangés et résulte, par suite, du rapport
existant entre ces éléments. »

Chauzit termine en admettant que l'a-
daptation est surtout dépendante de la
nature physique des terres, et que la
question de fumure, introduisant la po-
tasse, l'acide phosphorique, etc., ne vient
intervenir que comme "alimentation pro-
prement dite de la plante. Le milieu phy-
sique étant mauvais, malgré l'introduc-
tion des principes fournis par le bument ,
aurait donc, d'après lui, une influence
primordiale.

La chose peut-être parfaitement exac-
te, mais il n'en est pas moins vrai qu'un
terrain n'offrant pas toutes les conditions
physiques nécessaires supportera d'au-
tant moins la plante qu'il n'aura pas en
lui les principes nutritifs et fertilisants.
Les vignes américaines , d'après les don-
nées actuelles de la viticulture expéri-
mentale, s'accommodent facilement des
terres siliceuses, argilo-siliceuses ou silico-
argileuses, mais si la chaux domine dans
une proportion de 50 •/„ environ , ces
vignes souffrent et se voient détruites par
la chlorose.

Ce fut , dans les nombreux essais de
culture en France,le fait qui risqu a d'ar-
rêter le travail de la reconstitution , et qui
fit déléguer le professeur Viala en Amé-
rique pour étudier les types sur place,
dans lour vie native, et donner des ren-
seignements précis sur les sols et leur
nature.

Il y a deux influences que l'on peut
confondre dans cette question , c'est l'a-
daptation et la résistance au phylloxéra,
Une vigne peut très bien résister à l'in-
secte, mais ne peut pas s'adapter. Lais-
sons en terminant cette causerie la parole
à M. Chauzit résumant très bien la diffé-
rence:

« Une vigne est non résistante quand
le phylloxéra détruit son système radi-
culaire; elle est non adaptée, lorsque le
sol ne renferme pas les éléments qu'elle
réclame. Il est certain que dans quelques
cas ces deux causes de dépérissement
des vignes s'ajoutent ou se neutralisent.
Si, par exemple, un cépage mal adapté
est aux prises avec le phylloxéra , ce cé-
page ne tarde pas à succomber ; au con-
traire, si un cépage bien adapté se trouve
également en présence de l'insecte, il pro-
longe sa vie davantage. Mais si le phyl-
loxéra peut vivre dans le sol considéré
et si la vigne cultivée est non résistante,
elle disparaîtra ; inversement, si le sol est
peu propice à la multiplication de l'in-
secte, la vigne pourra y vivre plus long-
temps. Ainsi, on trouve des cépages
français dans des régions phylloxérées,
qui ne disparaissent pas, mais restent
chétifs, parce qu'ils vivent dans des mi-
lieux peu favorables à l'insecte ; c'est
aussi dans ces mêmes situations que l'on
voit des cépages américains, doués d une
résistance relative, prospérer néanmoins.
Dans les terrains où le phylloxéra peut
se multiplier librement, tous les plants
français succombent, seuls les plants
américains absolument résistants y vi-
vent, à moins que les conditions de leur
adaptation ne s'y trouvent pas réalisées. »

Sous le rapport de l'adaptation , qui est
donc la question importante de la recons-
titution américano-française, les Français
ont fait do coûteuses mais sérieuses ex-
périences dont nous pouvons largement
profiter , par une étude comparative de
leurs sols avec les nôtres ; leurs analyses
sont faites, faisons les nôtres !

Le point capital de la viticulture ac-
tuelle c'est de produire, pour cela il faut
redonner k la terre ce que la plante lui
prend chaque année, et ceci se com-
prend, quand on compte qu'une produc-
tion de 100 hectolitres de vin enlève par
hectare, sarments et feuilles compris,
132 kilog. d'azote, 90 kilog. de potasse et
40 kilog. d'acide phosphorique.

D' P.

CHRONIQUE DE L'ETRANGER

LE CHOLéRA .
Mardi à Gandia, 4 cas et 5 décès ; à

Beniope, 1 cas et 1 décès ; à Castellon
de Rugat, 2 cas et 1 décès ; à Carcagente
2 cas.

A Valence, un enfant de quatre ans
est mort en quelques heures. La maison
a été désinfectée et la famille envoyée
au lazaret. Dans le reste du roayume la
santé est excellente.

— Un arrêté ministériel, pris d'accord
avec le gouvernement hongrois, défend ,
dans la crainte de maladies infectieuses,
l'importation et le transit des chiffons,
des vieux habits et des vieux cordages,
ainsi que du linge de corps ayant servi ,
provenant d'Espagne ou de l'Asie-Mi-
neure.

Les nouvelles de Mascate annon-
cent qu'une trombe s'est abattue récem-
ment sur cette ville. Par suite des inon-
dations qu'elle a produites, 700 person-
nes ont péri et les dégâts dans la ville,

où les maisons continuent à s écrouler,
sont considérables.

Dans l'intérieur du pays, les dattiers
sont sérieusement endommagés.

Affaire Eyraud. — Mardi soir a eu
lieu, rue Troson-Ducoudray, la reconsti-
tution du crime qui était depuis si long-
temps annoncée. Elle a été accompagnée
de la confrontation des deux comp lices,
ce qui l'a rendue encore plus dramatique.

Tout avait été préparé, dans l'appar-
tement, pour la reconstitution de la scène
du crime : on avait ajusté une corde sur
une poulie placée dans l'alcôve et il n'y
avait, comme le 26 juillet 1889, qu'un
siège dans la pièce.

A neuf heures, Eyraud a été introduit
dans la pièce. Il était fort calme, quoique
pâle. Quelques minutes plus tard , Ga-
brielle Bompard est entrée à son tour
conduite par deux agents. A sa vue,
Eyraud ne peut contenir un mouvement
de curiosité : il la dévisage ardemment.
Elle, nerveuse, détourne la tête, évite de
rencontrer son regard.

Cette solennelle épreuve n'a pas donné
de résultat : Eyraud et Gabrielle ont tous
d,eux maintenu leurs déclarations con-
tradictoires, s'accusant réciproquement
d'avoir passé la corde autour du cou de
Gouffé. La confrontation a duré ainsi pen-
dant une heure et demie, sans qu'Eyraud
ou Gabrielle se départit de ses affirma-
tions.

NOUVELLES SUISSES

Tir fédéral. — Le conseil municipal
de Paris a entendu la lecture d'une let-
tre de la Société des carabiniers suisses,
l'invitant à se faire représenter aux fêtes
du tir fédéral à Frauenfeld.

Le conseil, alin de manifester particu-
lièrement la sympathie de la ville de Pa-
ris à la Suisse, a décidé de se faire re-
présenter par MM. Emile Richard, pré-
sident, et Pétrot, secrétaire.

BERNE . — Le comité spécial pour la
fête séculaire a décidé, outre le grand
cortège historique déjà annoncé, l'exécu-
tion d'une cantate inédite.

Le texte de cotte dernière va être mis
prochainement au concours, et le pro-
gramme définitif de la fête, auquel tra-
vaille une section du comité, va paraître
sous peu. La ville de Berne, dit-on , n'au-
ra jamais rien vu de pareil à cette grande
fête commémorative de sa fondation , et
le cortège historique surpassera, en
grandeur et en richesse, celui qui eut
lieu en 1876 à Morat pour le 400°" anni-
versaire de la bataille de ce nom.

— La commission fédérale des beaux-
arts vient de procéder à la nomination
du jury pour l'érection d'une statue à
Adrien de Bubenberg. Ce jury est com-
posé de MM. le professeur Auer (Berne),
sculpteur Vêla (Tessin), Bocklin , profes-
seur (Zurich), sculpteur Dubois (Paris)
et le sculpteur Nater (Vienne).

Une somme de 4000 fr. est affectée
comme prix aux meilleurs projets qui
seront présentés.

— Le Conseil communal de Berne
vient de voter une somme de 2500 francs
pour la construction d'un pavillon de
musique à ériger sur les Petits-Remparts.

VAUD . — Le 20 décembre 1888, la
maison Roussy fils et C", k Vevey, ex-
pédiait, sous pli , à M. A. Humbel-Gei-
ger, en paiement d'une facture, la va-
leur de 2726 fr. 50, représentés par 27
billets de 100 fr., 2 pièces or de 10 fr., et
6 fr. 50 de monnaie. L'expédition fut dû-
ment constatée, de même que la remise à
la poste. Le 22 décembre, le pli parve-
nait au destinataire, et bien que parais-
sant intact, il ne contenait ni argent, ni
billets, ni valeur quelconque, mais uni-
quement des chiffons de papier sans va-
leur. Deux questions de droit se posaient :
La maison Roussy fils et C" était-elle li-
bérée de sa dette vis-à-vis de M. A.
Humbel, et, subsidiairement, l'adminis-
tration des postes est-elle civilement res-
ponsable ? Le tribunal de Vevey a tran-
ché cette question délicate et intéres-
sante : la maison Roussy a été reconnue
créancière de M. A. Humbel pour la
somme en litige et l'administration fédé-
rale des postes a été condamnée à la
rembourser à MM. Roussy fils et C°
(2757 fr., plus les intérêts à 5 % dès le
19 mai 1889), et à payer les frais du
procès.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Club alpin. — La section neuchâte-
loise du Club al pin inaugurera samedi et
dimanche la cabane qu'elle a fait cons-
truire sur l'Oberaletsch , en Valais. Elle
part aujourd'hui pour Villeneuve; de-
main, elle se rendra à Brigue, de là à
pied à Platten , où elle dînera , puis àBel-
Alp, où il y aura banquet d'inaugura-
tion. Dimanche, départ à six heures pour
arriver à onze à la cabane; dîner, puis
départ pour le retour à trois heures. Une
partie des clubistes passeront la nuit à la
cabane et feront lundi , les uns l'ascension
du Nesthorn (3820 m.), les autres celle
du Beichgrat (3120 m.) ; ceux qui re-
descendront coucher à Bel-Alp feront
lundi la course du Sparrhorn (3026 m.).
La carte de fête contient une excellente
photographie de la carte très détaillée
de toute la région de l'Aletsch.

Recherche d'identité. — Le 7 courant,
le cadavre d'un inconnu a été trouvé
dans la forêt des Buges sur Boudry. Le
décès peut remonter à la date de trois
semaines environ. L'état de décomposi-
tion très avancée ne permettait de dis-
tinguer aucun trait dé la figure ; l'habil-
lement est le suivant :

Taille 175 cm. environ. Pantalon noir
collant , gilet blanc carrelé bleu , jaque tte
foncée à raies grises, fines bottines à élas-
tiques, chapeau feutre noir à fond rond
marqué « Papillot et C°, 13, rue de Ri-
voli , 13, Paris. > Chemise blanche sans
marque. Chemisette de flanelle blanche.
Chaussettes brunes avec une raie blan-
che, marquées F. D. en fil rouge. Un
mouchoir de poche en coton blanc mar-
qué F. D. avec du fil blanc. Un foulard
en soie noire et blanche, avec une ép in-
gle forme fer de cheval, composée de
sept brillants.

Cet inconnu s'est suicidé au moyen
d'un revolver.

Les personnes pouvant donner des
renseignements sur l'identité de cet in-
connu sont priées d'aviser la préfecture
de Boudry.

Prière aux journaux de reproduire.
Grades universitaires. — M. James

Cavin, de Couvet, chimiste diplômé,
vient d'obtenir de l'Université de Genève
le grade de docteur ès-sciences, après la
présentation d'une dissertation intitulée :
Recherches sur quelques dérivés de
l'Euxanthone.

BEVAIX. — Lundi , dans le trajet du
train Yverdon-Neuchâtel et peu avant
l'arrivée en gare de Bevaix, à 6 1/2 heu-
res du soir, un individu occupant un
compartiment de troisième classe, pris
d'un accès de délire alcoolique, ouvrait
subitement une portière du wagon pour
se précipiter sur la voie ; il en fut empê-
ché par ses compagnons de route, qui
n'y parvinrent qu'après de grands efforts
et durent ensuite garder les portières
pour éviter le renouvellement de la scè-
ne, et cela jusqu 'à ce que le calme fut
revenu dans l'esprit du voyageur.

LOCLE. — Lundi 7 juillet, dans l'a-
près-midi , M. A. P., âgé de 53 ans, beau-
frère de M. Jacques Klaus et emp loyé
dans la fabrique de chocolat de ce der-
nier, au Locle, était occupé près du
monte-charge, lorsque par suite de la
brusque rupture d'une chaîne, tout l'en-
gin a été précip ité, avec M. P., de la
hauteur de deux étages. M. P. n'a sur-
vécu que quel ques minutes à cette af-
freuse chute.

— Le même jour , un ouvrier de l'usine
de dégrossissage d'or delà Banque du Lo-
cle s'est laissé prendre le pouce de la main
droite dans un engrenage. Il a fallu faire
l'amputation immédiate du doigt écrasé.

Le Conseil communal a fixé aux 19 et
20 juillet la votation sur la question de
savoir s'il y a lieu , oui ou non , d'instituer
à Neuchâtel des Conseils de prud'hom-
mes.

Gymnase cantonal. — Le Conseil du
Gymnase, réuni hier k 3 heures, s'est
occupé des diverses questions qui se
présentent à chaque fin d'année, et no-
tamment de la promotion et de la ma-
turité.

Les examens qui viennent de se ter-
miner ont été passés par 40 élèves de
première année et 23 de seconde. A part
huit, tous les élèves de première année
sont promus en seconde, et quant à la

maturité, elle a été accordée à 22 de ces
jeunes gens; le 23m" est autorisé à refaire
ses examens au mois d'octobre.

Monument Pestalozzi. — Les journ aux,
ont rendu un hommage mérité à M. A.
Lanz pour son beau monument de Pesta-
lozzi , récemment érigé à Yverdon ; nous
devons ajouter que la composition du
piédestal est l'œuvre d'un de nos conci-
toyens, M. Henri Charles , élève de M.
Léo Châtelain et de l'Ecole des Beaux-
Arts de Paris.

Ce piédestal , conçu dans un principe,
de simplicité bien en rapport avec le pé-
dagogue, mesure 2 mètres 20; il se com-
pose d'un banc circulaire de 40 cm. da
hauteur , surmonté de deux assises et
d'une partie légèrement conique terminée
par une moulure supportant le bronze. Il
a été exécuté avec soin , on marbre de Co-
lombey, par M. de Lavallaz.

Tout a son importance dans un monu-
ment de cette nature et nous tenons à
mentionner la part de M. Henri Charles.

Concert. — Hier jeudi la fanfare du
pensionnat de St Joseph, à Thonon , a
donné un concert fort bien exécuté et fort
goûté des personnes qui l'ont entendu , à
1 heure de l'après midi , au Pavillon de
musique. Il est regrettable que la chose
n'ait pas été annoncée plus tôt, bien des;
personnes n'en ayant pas eu connais-
sance.

Fête de la Jeunesse. — C'est aujour-
d'hui qu'a lieu cette fête, impatiemment
attendue par toute la jeunesse de notre
ville. Le temps est malheureusement in-
certain , et il est à craindre que la journée
ne se passe pas sans pluie. A l'heure où.
nous mettons sous presse, le premier cor-
tège entre au Temp le du Bas.
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Situation générale du temps
{Observatoire de Paris)

10 juillet.
Le baromètre est en hausse sur les

Iles britanniques et les côtes ouest de
France; les hauteurs atteignent 764 mm.
à Valentia et à Bordeaux; elles sont tou-
jours voisines de 763 mm. sur la Médi-
terranée. La pression reste basse en
Scandinavie. On signale toujours des
pluies en France, dans le bassin de la
mer du Nord et sur la Scandinavie.

La température monte, excepté sur 1©
littoral ouest. Ce matin , le thermomètre
marquait 7° au pic du Midi, 8' au puy de
Dôme, 9" à Stornoway, 15° à Paris, Kuo-
pio, 21° à Lyon, Pest, Alger et 24» à
Malte.

En France, les pluies vont cesser en
Bretagne ; la situation générale devient
meilleure et la temp érature s'élève.

CHRONIQUE LOCALE

Madame Louise Tissot née Veuve et son
fils Henri, les familles Nicolet , à Cornaux,
Bornand, à Chézard, A. Veuve, à Cernier,
Henry, à Orges, et Mademoiselle Suzetle
Henry, à Bruxelles, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver
par la mort de leur cher époux, père, beau-
frère et parent ,

CONSTANT TISSOT,
décédé le mercredi 9 juillet, dans sa 40m * an-
née, après une longue maladie.

J'ai patiemment attendu
l'Eternel, Il a ouï mon cri et
Il m'a délivré.

Psaume XL, v. 2.
L'enterrement aura lieu samedi 12 cou-

rant , à 1 heure.
Domicile mortuaire : Ecluse n' 6.

On ne reçoit pas .
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Messieurs les membres de la Société
fraternelle de Prévoyance sont informés
du décès de collègue,

CONSTANT TISSOT ,
et priés d'assister à son enterrement, gui
aura lieu samedi 12 juillet, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Ecluse n" 6.
I.E COMITÉ.

Monsieur et Madame Droz-CIottu et les
familles Droz et Clottu ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de
la perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère fille , peti te-fille et
nièce,

HENRIETTE DROZ,
décédée aujourd'hui , après une courte
mais pénible maladie, à l'âge de 22 mois.

Cornaux, le 10 juillet 1890.
Heureux ceux qui ont le

cœur pur, car ils verront Dieu.
Matthieu V, v. 8.

L'ensevelissement aura lieu samedi 12
courant, à 1 heure.

L'Imprimerie de cette Fenille
livre en 2 heures les lettres de
faire-part.

NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne

L'empereur abrège son voyage dans le
Nord ; il sera de retour dans une dizaine
de jours. Le temps est épouvantable.

On dit que M. de Gossler, ministre de
l'instruction publi que et des cultes, sera
prochainement remplacé; on lui donne
pour successeur M- Hintzpeter , l'ancien
précepteur de l'empereur.

— Le prince de Hohenlohe vient d'adres-
ser aux communes frontières de l'Alsa-
ce-Lorraine une circulaire leur enjoignant

de redoubler d'efforts pour empêcher l'é-
migration en France des jeunes gens ré-
fractaires au service militaire allemand ,
dont le nombre augmente, dit-il , dans
des proportions très fâcheuses. Une ré-
compense est promise à quiconque arrê-
tera à temps les réfractaires de fait, et
même les réfractaires intentionnels.

— Le syndicat de banques allemandes
qui s'était formé pour appuyer la créa-
tion du Crédit foncier italien et sur le-
quel on comptait beaucoup pour relever
le crédit public s'est retiré tout à coup.
Un syndicat anglais s'est immédiatement
formé sur des bases nouvelles pour re-
prendre le plan.

Angleterre
Le postmaster général avait pris des

mesures pour assurer, en cas de grève,
le service des postes. Une lettre avait été
adressée à tous les hommes qui, à deux
époques de l'année, ont coutume de faire
fonction de surnuméraires. Mardi matin,
en arrivant au bureau central, les em-
ployés n'ont pas été peu surpris de se
voir doublés. Ils se sont aussitôt révoltés
et ont menacé les surnuméraires d'em-
ployer la force pour les faire sortir. Or-
dre a été donné de faire passer ces hom-
mes au service des journaux , où la mê-
me scène s'est reproduite. Force a été
alors aux autorités de les congédier.

Les employ és des postes ont résolu
d'accepter l'arbitrage de la London Tra-
de Union et d'attendre paisiblement les
réformes demandées.

Belgique
M. Bernaert a déposé à la Chambre le

projet de convention entre la Belgique et
le Congo. La Belgique prêterait au Congo
vingt-cinq millions, dont cinq immédiate-
ment et ensuite deux millions annuelle-
ment pendant dix ans. Après dix ans, la
Belgique pourra annexer le Congo. L'ex-
posé des motifs est suivi du testament du
roi , qui lègue à la Belgique tous ses
droits souverains sur le Congo, à moins
que déjà de son vivant la Belgique
veuille contracter des liens plus étroits
avec le Congo.

Espagne
Une réunion des chefs du parti libéral

sous la présidence de M. Sagasta a dé-
cidé d'affirmer l'unité du parti libéral , de
garder envers la monarchie et les autres
partis la même attitude que précédem-
ment, de reconnaître et de proclamer la
correction de la conduite de la reine dans
la crise ministérielle et de se préparer
pour la lutte légale des élections pro-
chaines.

Mardi , des proclamations révolution-
naires clandestines invitaient les républi-
cains de Valence à se réunir sur la place
San-Francisco pour faire une démonstra-
tion contre la politique conservatrice. Les
troupes furent consignées dans leurs ca-
sernes et la gendarmerie fut concentrée
au chef-lieu ; mais il suffit d'un escadron
de gendarmerie et de quelques compa-
gnies à pied pour maintenir l'ordre et
disperser un millier de manifestants qui
parcoururent les rues en poussant des
vivats devant les rédactions des journaux
républicains et en sifflant devant le jour-
nal las Provincias, gardé par les gendar-
mes. Dans la nuit , l'ordre n'a pas été
troublé.


